{ a voix de la muce

A ma mére

Loreque jai mic le pied dang le combre chemin,
Une voix du pascé me cuit et me rappelle,
Voix faible en commengant, mais qui porte avec elle

(ineffable regret du rivage lointain.

Cect la muce, et ca voix, comme une mer cang frein
Qui senfle et qui menace autour dune nacelle,
Grogceit, et fait vibrer dane mon Ame rebelle

(a lyre du remorde et cec cordee dairain.

Et vaincu tout-d-coup par cette voix divine,
Je vaic reprendre, au bag de la cainte colline,

(e centier de ma mére oa livraie a pouscé,



Et la voix tout-a-coup redevient faible et douce,
Et quand jarrive au bord du centier délnicge,

Ce nect plus quun coupir qui ¢endort dang la mousce.
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